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Lutter contre le choc des civilisations

A-t-on encore le droit de parler de l'Occident ? Est-ce souffler sur le feu, attiser les haines, déchaîner la violence entre les peuples aux cultures et aux religions différentes ? On voudrait le faire croire. Rien n'est plus faux. Y a-t-il plus important que réfléchir sur soi-même, savoir ce à quoi l'on tient le plus, qui l'on est, afin de nouer avec autrui des relations fondées sur les réalités, la vérité, non sur des idées toutes faites ? Se définir n'est pas détester qui est différent.

L'Occident est une civilisation née à la fois de la pensée antique et de la foi chrétienne, marquée par la séparation progressive entre la religion et le pouvoir politique, plus tard par l'avènement de la démocratie et de l'état de droit ; ce qui le caractérise, c'est la conviction que chaque homme est égal à tout autre, le respect de sa liberté, le culte de son indépendance, la méfiance envers une collectivité trop contraignante, trop impérieuse, soupçonnée de vouloir imposer sa domination par tous les moyens. Il a longtemps représenté aux yeux du reste du monde l'humanisme et la liberté. C'est avec ce visage qu'il a émergé de l'Histoire.

Ainsi défini, l'Occident comprend essentiellement l'Europe et l'Amérique du Nord – Etats-Unis et Canada. Cependant, il a toujours eu l'ambition d'étendre au-delà de cet espace géographique son message de civilisation et, convaincu de sa valeur sans pareille, de le donner en exemple aux autres peuples.

Les grandes découvertes, la révolution intellectuelle, scientifique, industrielle, la conquête d'empires coloniaux : durant des siècles, l'Occident a dominé le monde. En supprimant les barrières, en développant les échanges, en faisant communiquer les continents, l'Europe occidentale, puis les Etats-Unis, rivaux ou associés, ont étendu leur emprise, se sont posés en modèles, auteurs de la règle internationale, maîtres de sa sanction.

Aujourd'hui, l'Occident est à la fois divisé et concurrencé : il se montre incapable de s'organiser afin d'affronter l'épreuve, tandis que sa puissance et son influence sont battues en brèche dans tous les domaines. L'Histoire commence à se faire sans lui, peut-être un jour se fera-t-elle contre lui. Un seul moyen de l'éviter : que les Occidentaux prennent conscience du risque, qu'ils se convainquent que l'affirmation d'une plus grande solidarité entre eux est la seule façon d'y parer. Ils n'y auraient guère de mérite, tant leur interdépendance éclate aux yeux de qui accepte de voir les choses telles qu'elles sont ; encore faut-il qu'ils en tirent les conséquences, dans la politique mise en œuvre de part et d'autre de l'Atlantique, en renforçant leurs liens, en s'associant pour une action commune dans le monde.

***

La réalité est simple pour qui veut la regarder en face : dans un monde où explosent les conflits ethniques et religieux, les menaces de l'islamisme radical, du terrorisme, de la délinquance internationale, l'émiettement de leurs forces entre des Etats auxquels l'évolution naturelle retire peu à peu une part de leur influence est néfaste. L'émergence des pays d'Asie, d'Amérique latine, voire d'Afrique, privera chaque jour davantage l'Occident de sa suprématie. Il doit s'organiser pour défendre ses principes, ses convictions, sa civilisation ; c'est un devoir politique et moral. Les Etats-Unis ne peuvent prétendre décider seuls de tout, leur échec dans la désastreuse guerre qu'ils ont entreprise en Irak en témoigne. Ils ont besoin d'un allié fort. Cet allié ne peut être que l'Union européenne, sur le sol de laquelle est né le monde moderne. Faute de quoi, l'Occident aura le plus grand mal à prendre conscience de ce qui l'unit et à en assurer la survie.

Sans la France, l'Europe n'atteindra pas la position et le statut d'acteur politique sur la scène du monde ; c'est de sa volonté que dépend l'avenir de l'Union européenne. A cette œuvre de compréhension et de concorde, elle doit apporter sa contribution. Deux tendances s'y font jour :
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